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En réponse à…

Larivée, S., & Coulombe, E. (2013). La psychanalyse ne résiste pas à l’analyse. 
Revue de psychoéducation, 42 (1), 185-230.

La résistance à la psychanalyse

	 Je ne peux affirmer que l’article de Serge Larivée et d’Éric Coulombe fasse 
dans la subtilité, l’empan tonal est plutôt mince. Je fais ici référence à leur texte  : La 
psychanalyse ne résiste pas à l’analyse, paru en 2013 sous la rubrique Controverse, 
dans le dernier numéro de la Revue de psychoéducation. À dépeindre ainsi, tout 
en noire, la psychanalyse, je ne peux m’empêcher de penser qu’il y aurait dans 
leur pensée quelque chose de tout blanc, ainsi va le manichéisme. Dans les lignes 
qui suivent, je tenterai donc d’apporter quelques idées qui, je l’espère, apporteront 
nuance et distinguo à ce débat.1

	 Avec la loi 212 au Québec, la psychothérapie devient un acte réservé avec des 
exigences de formation préalable et de formation continue. L’ordre des psychologues 
du Québec est responsable de la délivrance du permis de psychothérapie; quatre 
modèles théoriques d’intervention sont reconnus  : psychanalytique, cognitivo-
comportemental, systémique et les théories de la communication et enfin le modèle 
humaniste.

	 Il existe aussi une division de psychanalyse à l’intérieur de l’American 
Psychology Association (l’A.P.A.) - la 39e. Cette division représente l’ensemble 
des théories, de la recherche et des pratiques psychanalytiques modernes (www.
apadivisions.org).

	 Si la psychanalyse était si noire, frauduleuse et inefficace comment des 
organisations professionnelles et scientifiques aussi sérieuses tolèreraient-elles et 
accepteraient-elles une telle approche? 

	 De plus, les auteurs semblent ignorer que des recherches scientifiques 
se font dans les universités du monde occidental sur la psychanalyse y compris 
à Montréal, par exemple à l’UQÀM et sa section psychodynamique de son 
département de psychologie.

1	 Je tiens à souligner que, malgré nos divergences  théoriques, le professeur Larivée a toujours 
fait de la place à mes opinions dans les pages qu’il dirige. Je tiens à le remercier pour ce fair-play. 

2	 Loi modifiant le Code des professions et d’autres dispositions législatives dans le domaine de 
la santé mentale et des relations humaines. 

NDLR : les textes publiés sous la rubrique « En réponse à… » ne sont pas soumis au processus 
d’évaluation par les pairs.



	 Les travaux de plusieurs chercheurs portent sur l’efficacité de la 
psychanalyse. À cet effet, mentionnons quelques noms : Leichsensenring, Rabung, 
& Leibing, 2004; Abbass, Hancock, Henderson, & Kisely, 2006; de Maat et al. 2009; 
Abbass et al. 2009. Bateman et Fonagy (1999)2. Mais si vous n’aviez qu’un seul article 
à lire, c’est surtout l’article de Jonathan Shedler The efficacy of Psychodynamic 
Psychothérapy qu’il faudra consulter. Il y démontre, méta-analyses à l’appui, 
l’efficacité de la méthode psychanalytique. Jonathan Shedler est psychologue et 
enseigne à la Denver School of Medicine de l’université du Colorado. Cet article est 
disponible sur le site de l’Américan Psychoalanytic Association à l’adresse suivante  : 
http://www.apsa.org/portals/1/docs/news/JonathanShedlerStudy20100202.pdf
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3	 D’ailleurs, une simple recherche sur Google à « empirical research psychoanalysis » vous 
mènera sur de nombreux sites universitaires où se pratique la recherche empirique sur la 
thérapeutique psychanalytique.


